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«filon, Jl Mt peu probable qua le 
grand débat sur U polt que «é iéraie puisse 
venir avant Ui vacances de l'àqatB. 

'IH11GH\GI DOtVRlgRS ITALIENS 
! f*na t r n a b l e a de P o n t S i - V i n c e n t 
l Nancy, 11) mars, — Pont-Saint-Vincest, à 
«trais Vllomé.tree de Nancy, est un point 
ajtralegique u i w Important entre Jç. chef ' >-'u 
da Maoribe-et-Moselle et U camp rdtranvhé 
«•Tool. 
' Poat-Saint Vincent est dominé par un ' o t 
Ml dé'eo I la passage dn la Moselle; ea outra, 
nette localité e*t U po.nt terminas d'un* ligna 
itmlégiqua ta vole d'achèvement qui la îeiie 
ilr tiwnii"' à Toui. 

Ajoutons que dîna Ua env.rons existent 
dea mines de far et des tuuls-fuurneau*, en 
aorte que Pont Sa ut-Vincent a é'.é depuis 
quelqu a années, a pludtiurs reprisée, le 
Itiéilre da bcénea ouvrière* motivées d'or 
dlnelre par les d ff renia entre Fraoça's it 
étranger'. D'pnU un an environ, les étran
gers, preeque tous Italie s, ont du quitter le 

On exécute en ce moment d importants t~a-
TSux an fort, ea qui a augmeit* le chiffre de 
la popilatiun ouvii-ire ecnpluyéeà Pont Sa nt 
Vinœ»t. Mais les entrepreneur^, MM. Gillea 

&Ballet, ont dil iate rompis passagèrement 
travaux par suite des «ros froide demi' 

LA BELGIQUE ItaLïrSRa '̂iyïïSŝ î!;..*.̂  
i sont aéantu woMat acquises, dans lee r&ir - - — 

* . - j -a *• j , molsprteedantii jaMBMot'deeUraUf, r,) 

. L a b a n d e Meert I I * * !•***•••• "*ttrtM "^lo 

l n e p c e t a w r 044,0» l t déclaration de faillite. La Chambre 
l'avait adoptte. Maie le Sénat la muditia 
oe qui concerne les voyageurs A la comml* 
•ion. C'eut cette proposition, 
qui est devenue la loi dont 1 
le texte. 

Dans l'expose des motifs qotl présentait en 
ISiX), a l'appui de ta proposi.ioa, M. i'ierre 
L-Rrand citait nn pasiaga intéressant d'une 
étude de M, Eugène Roche, président de la 
Société dea Voyageurs de Lille et du Nord, 
dont noua croyons devoir reproduire cepen-

"ffi 
idant les ouvrière. Dou méiiateliigence 1 

d'n* oerta'a nombre d'ouvriers. 
. OtUseet ftsllet ainsi que noua l'an 

cay i dernière m «nt. rÔBolurentde lee rem-
placer par des Ita'ieus et samedi matin, dix 
Suit î'ai-Mi arrivaient Js Chaliadrey à Pont' 
Saint-Vincent. 

Le fort est A quelque dislanoe de la gare, 
•n haut d'une côte as»ex abrupte. 

Les ouvriers franc il- congédiés, leurs ca
marades tant de l'entre; r se Gilles et Belle! 
que de la voie ferré», les mineurs du Val-da 
Fer s'eta ent réunis sur la route et, devant 
leur attitude et lears erts de protestation, les 

le capitaine 
ctera, refusèrent ae manier rasqa an ton. 

Ile regagnèrent la gare. Entre tempeétaient 
arrivée de Nancy à P nt S-iiat-Vincent M. 
Gerner, commissaire spécial i*. polie, et une 
Brigade de gendarmerie. Ils ve lièrent a la 

Maie daas la eotrée les tronblea 
•onaidérablement aggravée. 

Lee ouvriers venaient d'être dispersés, 

. M. Ollle, qui arrivait de Nancy, igno-

naçante l'entoure. La gendarmerie -
commissaire de police le protègent et le font 
monter avec ea femme et un de ses parents 
dans on breeck. Mais les manifestante, qu 
ponssemt des cris, ne permettent A la voiture 
qne d'avancer nn pas. Des pierres et des mor
ceaux de bote sont lancés. 

Au sortir. 4e Pont-S*int-Vineent, la route 
est barrée par dea ouvriers qui arrêtent la 
voiture. Les brigades de gendarmerie de Fla-
vlgny et de Pont Saint-Vincent, impuissante e 

• A repousser lai manifestants, se bornent à 
escorter la voiture jusqu'à la marie où ae 

' rétai/ie l'entrepreneur. 
La fenlf, cependant, grossit sur la place. 

•Lee tris Ae : « A mort i A mort ! se font en-
tsadr*. T>« chevaux ^oot dételés du braick, 

simené a f ud de train sur la pont £! 
la Moselle et précipité eur les glaçons de 

la rivière où il se fracasse. 
L'autorité impuissante deman le nu fort de 

Baiat-Vnceat fappui de deux compagnie-
On télégraphie a Nancy qui envole des (r«n-

* «tanne* sons la conduite d'an capitaine. Heu 
reu sèment la pluie survient et Ici tnnniies-
tante tr<m.-ésae dispersent d'eux-mêmes. 

Un gendarme et une jeune fille, atteint» 
| far dea p erres,'ont reçu reçu de Ingérée blés-
tnres. 

La majorité des habitants du pays est ma
nifestement bcstlle aux Italiens. 

De tous lee étrangers, ceux-là sont les 
moins icceptdf surtout a otnae d i leur manie 
dajou ' 

D'il 
va de 
minée tt les établissements 1 
prennent souvent de rixe a main armée 1 
fat gendarmes allemande. 

Nouvel 'y; Étrangères 
Ivtmmi fin yaclii impérial rosse 
Copenhague, 10 mais. — Aujourd'hui, pour 

l'anniversaire du czar Alexandre III. le 
nouveau yacht impérial Standarl a été lancé 
i trois heures après-midi, "o présence du roi 
d» Danemsrck, du prince hp>,ti«<r et de plu-
sieure membres de la famille royale, entourée 

• d'une Dombreuee suite de bai;te dignitaires. 
L'opération a très bien réncel. 

Ualliar.ce Franco-Russe 
Saint-Péteretourg.to mars. — Le Sviet, dé

ment les brmterépan lus danaU presse étran
gère par certains miliciens de Saint Péters-
bonrg suivant lesquels les nautes sphères 

„»nca 
amptri 

I
Aucune intrigue, déclare I« journal russe. 

ae aeioarnsraU U Aussi* et la France de leur 
aatitM mutuelle qui leur donne une position 
avantaganse, ma n tient leurs adversaires 

, dans ies limite» voulues et garantit à l'Eu-
' rope une longue psix. 

LA G U E R R E 
antre* U Chine et U Japon 

P r i s e d e Ylasj -Taa 
Londres, 10 mars. - Lee Journaux de ce 

matin ont reçu quelques détaili sur la prise 
de Ying Tan ou Ytag-Kow, qui est le port du 
Mia-Chwsng. ^ 

Labrigatedo déaéral No l s i , opérant le 
BBoavimfnt au S.id qne je TO*M ai signalé, 

1 mardi ea vua de Viag-Tsu et da bonne 
t. le lendemain matin, commença l'atta-

s du port 
leombft tr^s vif t'est engtg\!eeChia.).s 
-~tom« bonne rèeeance; mais lee foria 

nt l'ettuaire u Liao-Uo tom-
aptèi les autrea aax mains des 

_ • nuaurae sont prise* pour assurer l'or-
lAYing-Tau. 
' H ôvp-cri'eaaflai^s psr. i ,«^t cenion-

TKg-Teo, port oe New Chwang. "vee 
*"rsu, ieeondeetderniêA étape des Ja-

• 1 de mn-Cnwaog. 

époque ealetieerc, 
isie> B * « « « U « *rt-«Mtatl»n A B r e u a l - M . P i # w , L^™,^ t „ , t d é p o i é u 
' * • ~ C JÎ"** d * f o " • M r a * 1 f 2 , " V | B i t i o n qui admettrait uniformément au 
p u r . - D « " r * * ^ * H l a i A î w Î T 1 1 ^ « • « « • pnviiagiaee lee salaire, et 
K-aiea ( « • » ! ) . - - * , • a e a v s a a missions due^ pour le* six dernlen moi 

V u Wtm. 
(De notre corrtsponiont particulier) 

Brnxel.es, i> mars. — L'instruction avance 
a grands uai. Toute la brigade judiciaire eat 
our pied chaque nuit ; des kurvelUauces sont 
établies en différente points de la vi.le ; car 

persuadé que les afûlfra de la b^nde 
Meert res'.es incoanis jusque, préâeut doi
vent coutlauer Kars expéii ions nocturne;. 

Ce matin vers 3 heurei, l'ageut Kints et le 
pompier Deroever, étant de patrouille rue 
Neuve , remarquèrent deux iniividua qui, i 
différeu testée repris**, fi'eut le lourde l'églse 
du Fin stère, paraiscaut chercher aventures. 
L'agent Kiats s'étant npp:o.bè d'eux pour 
leur demander 1e Dut dol.u.s étranges déim-
bulations, les deux hommes balbutièrent des 
ixpU'îalioûe embarrasàèaj. 

Ile furent alors prés d'accompagner la 
patrouille au commissariat de la 4e di. bion 

L<rs i-ux hommes firent d'abord m ne de 
se laisser conduire sans opposer aucune ré> 
sistance; rosis an coin de la rue St-Michel, 
l'un d'eux ce dégagea violemment dea malus 
• f 1 poinpuriiuWe tenstl et s'enfuit dacs la 
direct on de In place des M-uivs. Le pompier 
ooaral d ni^relut; comme il alia t atteindre 
'• fuyard, celui-ci se retourna Lrusquement 
armé d'un revolver et ut feu sur Derover. 

Le pomp er, étourdi recula, ce qui permit 
A IWcnrpe de regagner du terrain, poursui
vant s i course, la fuvard n tiré un s coud 
coup de (eu s 
avait également eesayé de l'arrêter, pats il 
se perd.t dans un dédale de rues. 

lieureusèment, ni le pompier, ni l'allumeur 
d* réverbères, n'ont été atteints par tes coups 

arrivé de Lille il y a deux ours. Sur lui 
a trouvé des p:iaîe-partout ant iques àceui 
saisis dans la cave de la rue des Slx-Jetons. 
D'autres instruments du même genre ont ôti 
trouvés ce mitin sur le seuil dune maison 
delà rue du Canon. 

Adam a refusé énergiquemeat de désigne] 

l e 

Il est de plu; que les affl 
liés de la bande résidant i Bruxelles et A An 

étaient en communication constante 
leurs complices résidant a Lille. Ces 

dernières rayonnaient daas tonte la région, 
Si les perquisitions pratiquées a Lille par M, 
l'officier inspecteur de pelice Van \V n sont 
demeurées sans résultat, elles ont servi au 

à donner au policier Belge une piste 
importante. 

' qu'il a appris qu'Albert Deville 
t des principaux lieutenants de Meert, celui 

tespondance échangée avec le commissaire 
de polies de cette ville, Albert Deville a êlé 
irrêté hier à Feignjes en même temps qu'un 

nommé Louis Rambaut, dit Rosi, 
Ce dern er est entré dans la voie des av*ux 
M. lo.'licier inspecteur de police Van Win 

est reparti ce matin pour Lille. U s'arrêtera 
•ai-f mblebleruent a Feignlne. 
11 doit anssl se rendre A Houbaia et t Va-

Uaciennes. 
DUX. 

. 8 . — Le chiffre d « «rrestatlone (/pesées, 
comprenant celles qui viennept d'être 

faites & Feigniee et celle d'Adam à Bruxelles, 
actaellentent A quinze. 

option 
tti >ns ; 

trois cléricaux et p^rmi eux le clerc 
u notaire Glorieux, l'on des élus catholiques 
n Conse l provincial. 
La ne se bornent pas les poursuites; une 

inquantalne d'autres inculpes sont tenvoyés 
devant le tribunal correctionnel. 

truction va nous en apprendre de 
mr la façon dont les cléricaux enten* 

destin liberté et le suffrage universel. 

LA QUESTION 
«Ion liouilU>in*M «le c r û 

La Ligue d» défense de (a région du Nord 
utre le privilège des bouilleurs de crû nous 
immunique plusieurs documents lotéres-

C'est d'abord le texte d'un vota émis par 
les membres du Tribunal de commerce de 
Pézeaas (Hérault), lesquels se prononcent 
« pour l'aboLiti .n radicale da priv lège de« 
bouilleurs de crû et par conséquent pjur l'a
brogation de la loi néfaste de 187" 

i'appiicat on do bénéfice résultant de 
lération au dégrèvement des boiâsoos 

hy^ién ques, vin-, cures, bières, etc. 
• En faisant rendre au Trésor tout ce que 
iraude des bouilleurs de crt! lai fait per

dre, disent avec raison les protestataires, on 
évitera de rejùiUrir aux impôle nouveaux, et 

tu taxe de l'alcool, qui frap
perait aans utilité ta bouras du petit commer
çant e 

Enfin, la Ligue 
n'.on de H. Julea 
bouilleure de crû. Voici en quels ternie B'ex 
primait, le 12 juillet !«>», l'émineat tcaa 
leur: 

•stion eu gr, 
gale. «Juand 

fl- "0 as demandera 

s de l'o 
noua fait connaître l'opî 

marches 
> OU SB/1 

omblnéea 1 
jugae 1 

par quinsslue, en principe le 2e-vendredi 
pour chaque bataillon d'iufantada sous li 
direction du chtt de bataillon.' 

3* Un de cas derniers exercices aura un* 
duiée de 3 jours et donnera lien aux alloca 
lions pré vues pour les manœuvres de garnison 

Se période. — Duluraoût au M août.— 
Dca ii.uauuuvreB de garnison d'une durée Ai 
plusieurs jour» entre lea troupes de garnisi 11-
voUilcs, d'après des ordres qui seront donnes 
ul.éiifcuraoaent. 

Lille, pasBff i Champigay, >̂our et1 
ijoiat 1 

classé au 29e régi 
tueur, oa Dalla ie. 

M. iiiintille, leu'emnt an 1er bataillon, :ie ba'-
tarie, Jétachèa à Daakarqua. eat elasie au los ht-
tailloD, 3e batterie, dèUctiée é Brest 

Le Nord â Paris 
La soirée d inauguration d s Jeudii Sep

tentrionaux a été dea plus brillante*. Plu
sieurs centaines d'orig naires de la région du 
Nord se pressaient dans la cale Jean Bart, au 
Café Riche. 

Grand succès pour le vigoureux chanson
nier populaire Marcel Legay, le laryngiloque 
Romas de Bataclan, le chanteur mondain 
Maurice Brébant, G. Dln ur, un baryton 

les bons poètes et chansonnière Le-

LE CURÉ DE BONDUES 
La Croix du Nord et la Vraie Franc, 
nt empreesées de rdpro luire la lettre que 
•usa adreseée M. le ouré de D >a lue*. 
Eh > bien, nous posons A la Croix la ques

tion que nous avons posée i ce prMre et qui 
est restée sans réponse. Eit-ceque M. Fs-
nélon Feuiller, curé de Boniues, n'eBt pis 

moins l'inspirateur des 
articles pubhéi par la Croix contre l'Alm -
nutration de l'Hospice. 

Nousespérous que la Croix, si prompti 

L'AFFAIRE TREIWBLIÉ 
On écrit de Bordeaux au Soleil : 
m L'affaire Tremblié vient d'entrer dans 

une nouvelle phase. 
Lt-s perquisitions faites à Bienos-Ayrts, 

ïalle ConsUtucion, avaient ameié la décou-
verls d'un cadavre, qu'on supposait Ctre ce
lui de Farbos, le camarade de T rem b'ié, parti 

C'est sur cette découverte que le parquet 
échalaudiit tou'e cette au*» re criminelle. 
Mme Fart 01, la malheureuse épouse da ca
marade da Tremblié, avait été convoquée 
aujourd'hui par le parquet de Bordeaux, qui 
lui a présenté la téta du cadavre trouvée A 
Buenoi-Ayren. La scène, qui avatt peu de 
témoins, a été des plus émouvantes. 

A la demande de M. Roujol, juge d'Instruc
tion, U malheureuse fernm» a déclaré recon
naître ion mari ; deux autres personnes, 
Mme DelmaS, tante, et M. C'èles.bean-frère 
de la victime, ont également reconnu les traits 
de Farbos. II n'y a maintenant plus de dou
tes & avoir Bur la culpabilié de Tremblié, 

puser sous peu devant les assises du 
département du Nord. 

Postes 
Le» avril 1695. les services n 

antre la France, l'AIgé le, 1» T« 
mes postaux 
et le Maroc, 
•rnéee. à la 
''•Vraplies, é 

mêmes services, a 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Eolipst de lune 
Qr&ce à la pureté du ciel les nocUmbu'cs 
it pu assister cette nuit A une éclipse de 
AU exceptionnellement belle puisque la 

grandeur du phénomène a atteint l/M. ) 
diamètre de nutre satiliit* étant 1; c'est dir. 
que le diamètre de 1 ombre dans laquDllo l« 
luna a disparu dépassait de plus de moi i i l< 
diamètre de l'astre. 

La lu --e est entrée daas la pénombre I 
heure 7 du matin et dans l'ombre a i ii. 8 
A partir de ce moment, la lune a disp^r 

peu a peu. A 3 heures 1, la disparition è**i 
complète. C'est à ce moment qu'a comrn me 
i'Oclipse totale, qui a pris fin A ^ h. fl 
seulement. A partir de cet instant uotr 
sateliile a reparu propres si veulent ; il sorti • • 
de J'ombre a 5 h.3i et de la at.aoaihreà'ili. l> 
L- phénomène auia donc duré 5 heures SI 
minutes. 

Le» éclipses totales de lune compile mm 

Ajoutons que le 2i> mars, le 20 août et 1 
i^neplembre se produiront des éclipsas pe 
tielles de soleil qui seront tous trjis In 7 
sibles. 

Le suicide du parc da Barbieux 
L'boume quis'est suicidé vendredi apr^ 

midr, aa parc de Barbieux, aété reconnu h • 
matin par B«B parents pour être un nomu 
Dumorlies, ancien soldat belge, enrégitu ni 
aux Guides à Bruxelles 

La fsmill'j d : Dumortier ignore les aanae 
qui ont pouesé le malueureux A cet acte de 
désespoir. 

Une double arrestation pour vols 
Dépôts quelque temps des vols de pigeons 

et de lap.ns étaient comn.H dans le quaniet 
du Pile, notamment chez MM. C. Mourmanc 
boucher, rue Pierre-de-E ou bai x; P.Ceurthîiy, 
marchand de la t, rue d'Antoiog ; Dujariin, 
propriétaire, rue de Conié, Victor Malfait, 
rue d'Antoiog. 

Une enquête babilernent menée par l'agent 

Le ' Nord Gymnaste M 

Tel est le litre d'une publication nouvelle 
quia vu le jourisunedl. M. Kmlte Frère, an
cien directeur du Carabinier gymnaste e s t * 
la tête de cette nouvelle publication. M. 
Wachmar, de Lille, en set le rédacteur en chef 
Le Nord gymnattê sera le bulletin officiel 
de l'Union des Sociétés de gymnastique, d'i 
m •=> et de t r de l'arrondlistment de Lille 

Histoire carnavalesque 

__ nches récipro-
l'faites denx époux désunis 

t vivent actuellement séparés. 
La lemtna Marie L. , s 'e iat déguisée et 

ans nu café où elle rencontra son mari D.' 
.u'iigiia si le fit pester. 
Ma s celut-cl reconnut sa femme sou* le 
S'iue et sans perdre de temps il se dirigea 

ara la maison qu'il habite et *e fit remettre 
m enfant, une fillette de trois ans, qui avait 
lé cociiiîe A la g*rdt> d'une Vuisine. Il eut 

Les fréwi W prés leur bej exploit, sa 
sont enfuis chsx eut, rue des /(ruchers, et 
ont caché la revolver dans leur chambre. 

Marcel W,... va sans doute être poursuivi 
pour port d'arme prohrbee. 

U a été arrêté et maintenu en état d'arree-

Arrettations 
La police de Lille a opéré, dans la journée 

d'hier, plus'«ors arrestations de repris de jus
tice. Daas le nombre des individus arrêtés, 
on a l'espoir de trouver les auteurs des vols 
récents qui ont été commis arec une audace 
neroyable. 

D autres arrestations sont Imminentes,noua 
l'en dirons pas davantage aujourd'hui pour 
ie pas donner l'éveil aux chenapans que la 
police compte coffrer daaa quelques heure*. 

Disparition 
, facteur daa noMea. 1 

&la Pii'iipne, louant, 

Depuis le mari avait 

fois Djri 
rueMir; 

et lapins 
tter. 

deux demeurant 

Les n Trompettes » 
Eifantsda 1. Lvre, frohre, dont le 
i de la V•gae. :}\, a Veàlimmul de 1' • ! 

fanaient hier ap:è'-miii une sorti 

eaalbsureuae. 

Pnetegrapaie artislipe Victor HIBMM 
166, GRANDE RUE. ROUBAIX 

\2 portraits émaitlés et bembés pour 5 francs 
A partir de 6 fr. 59 ta douzaine, avec prime 

Portraits de luxe « charbon » 10 et 12 francs 
la douzaine avec prime. 

préalable, agréer par la Commise 
.s cindidatures. 
Les dsmaniea doivent être a 

cAnfT*l dea Poatee et Télégraphes 
le 13 mars 1309. 

Pour plus de ren!ôffrn«m«ri'«,?û 
posées su bureau des Postas. 

a Paria, avant 

•les «'flcbMiap-

tersbourg 
Dans la liste îles réeom;emsi déesr.ièes par la 

iry în'emaflOT d de rEtpo*i<ton iaterna-ional" de 
ilture fruitière do Saint Peterabo.rg an 189i, 

/ ' ' M m-'-iinim d'argent. — >f. Castra Bour-
jo'.s, a Cambrai, pour nés cbicoési lorrèfiéea. 

dea bonillears da 

adraiaéea aix pré rectums, du 

TOURCOING 
Simple constatation 

Après Itoubaix, H parait que no'.'S allons 
être dotés d'un comité pourle fonctionnement 
de lŒure de la Bouchés de Pain. 

Maie l'oa a tenu A établ.r une différence 
Ltre ces deux comités. 
A Roubax, on ne semble s ' préoccuper 

que de venir ni aide aux malheureux et l'on 
sadre'-se à toutes les personnes charitables 
à quelque opinion qu'elles appartiennent. 

Ln comité fait appel A la presse également 
ans distinction d'opinion, 
A Tourcoing, c'est autre chose. 
Les seuls journaux réactionnaires et cléri-

_anx, comme lu Croix et le Journal de ROU' 
baix ont été honorés des communicatioi 

imité d'initiative. 
C'est une constatation qu'il était bon de 

Maire des grains avariés 
Le Journal de Roubaix a reçu la lettre 

suivante de M. Aniar : 
Monsieur le Directeur 

du Journal de lïnubaix, 
Dans votre chronique roubùmenne da ce jour, 

:, le 2( IÉV'I 

Vous ajoutez 
,jiu m'ont été te 

tiafaiaaut. 
i'igaore, Mnoi 

"^Le soir de la 
de M. Maillard, 

Les eandiéats admis i 

Fr^nci 
comment «11» a pu s'établir, durer. ?e dérelopper. 1 Poar ] •* coniilions à remplir et pieeaa i f 
et trouver d'éLquenta défénaeura qui invoquent. Dir, B'sdre*eer -.a directeur de l'Bcola, 36 rue 
uour cttta apécuUtioD, tes dro.u dsla liberté et da . colas-Leblanc, a 1 Pie. 

-même a esa dé-
faoasura qui invoquent 1res 1 
a'.volr d*seeclav«s, 

LES mituulTctiiuci 
A LÀ COttWTSfnCW 

Les manœuvres de garnison 
Gavrnlaon flo V a l r n c l e n a e s i 

En exécution des instructions du général 
commandant le corps u'armée, Usera exéouté 
•n 1S9J des manoeuvres de cadres et des ma
nœuvres de garnison, dans les conditions 

; à a qu'après les explicitions 
ma* par Us intéressés, j'aurais 
1 dont le résultat aurait été sa. 

U le Directeur, de quelle source 
•ji;.'<ivinent, mais il est compï> te-

ie'e. M. Coarouble sceompngné 
, >oat à T'Jurcjiuij. viol ma troj-
reccoiiiinsiul le biou-fondè de mon 

nployéei dana ies 
slles que le lavage 
lu crible, le grain 

ine quantité de 
iso* Jitiire it'1* ces graine que je lavai a deux repi 

et qae ja fia sécher, «t après cas opi 
connus que le grain, débarrassé d> 

1 présence de M. le eommi' 
> Tourcoing «t 

Ls on second rapport dans lequel 
l'il fi'ii permis a M. Coarouble 
ou quatre cents kilos des grains 

r leur faire subir, eu présence d'u 

_ serve l'enfant 
ordonnance a été rendue A it dai< 

lu 17 février par M. te préaident du tribuna 
irait, cooliini lu garde de l'enfant A la Bara 

Munie «le cette ordonnance, lèpoQBs e-
venue trouver M. le commissaire de pol.ci 
pour le fbira exécuter. 

D...,u éto Diar.dé aa bureau décernées-
ni «t mijeu d'imurede ramener l'enfant. 
i dit d'abo*1 l'avoir confié à une saur qui 
b le L'Ile me Henri Kolb, 0, mais cela fut 

;.-. 'unu inexact. Il déclara alors que c'était 
n e autre *œur qui demeure i St-Quentir 
.'., avait remis la fillette. On tôlô^raph:: 
tus cet^o ville, m lis uu commissaire de po 
•• ''pondit que l'enfant n'était pas chez s; 

nte. 

M. D . . . , négocia 
;amedi eoir & la po' 
frappé de plm ' 

violences 
R des Piats, est ^en 
plaindre d'avoir et 

' poing au visage 
. laide d'une clei par M. F. 

•i,u de Tureone, chez qui il était allé poui 
•clamer àprr-posdela mau-ase qualité d. 
'. au de son pultfl. M. D. est 1 jeataire d'um 
uaisoa apiiartenaot an b^au pft re de M F . . 

M. F.. , de Bon coté prétond qje M. D. . . 
i>at présenté chez lui ies lntouent, l'a m 
ulté et [finalement lui a donné un eouflloi 
l'iT'iel il a répondu par un simple coup de 

poing. 
" . porte A l'arcade sourcillére gauchi 

Crt marchand de frites dévalisé 
Un marebani di pommes déterre fr 

j l n'a pas de chance-, e*as| M. Joseph Dar 
dont lu barrique eat installée rue de 1' 
pierre. En l'espace de quelques mol*, il a 
plusieurs fois dèvalibé. Diui la nu t de sai 
di à diL-anche, il Uait resté dans sa barrai 
j îs ju'à une heure du matin, mais comm 
y f .is.it trop-froid il s'en al'a. Le lendem 
il s'aperçut qu'on lut avait enlevé un sac 

Les petits drames du ménage 
ne rhèodosia R. . . . rue du Jambon, 

porté p'a nte contre son mui qui lui a admi-

0MM 
Jeudi matin, M.Louis Dotât, calpfier, place 

Cher les- Roussel, en montant l'escalier très 
droit qui conduit i un atelier qu'il a àl'etage, 

L I L L E W 
Société de Géographie 

M. Henri Msger, délégué de Diago-Suares 
<m<eil tupérieur dfa Colonisa, n fait hier api 

li, dans la salle de la Société icdustrielle. 

lonasge châtié, U. MagAr s fait ls des. 
* -"'Il 1 parcourue, 

réputation qui 
1 m eûtes n'ont point Je cli 

i'oa leur prête et las hauts p) ' 
Après avoir fait l'historique 
nde Ile africain- '-
difTérenda qui 

cnpiion de l'Ile de Btadafraaasr, qu'il a pareoui 
'a réputation . _ 

paya infertile et 
lin-- ' - ' -

leur prête el las hauts plateaux 
_,_ès avoir fa ' 

Hrande Ile africa: 
ies différend! q.i 
armée, due surtout è la diplomalie de la Cour 
d'Eniyrne qui n'a jamais respecté les conventions 
qu'elle a s'gaées. 

Il flétrit les agissements de 
poussé les horas a Le résista 
je'le était la coniuile fl tenir 

meurt fier 
>nt fertile.. 

adroits sur ls 
conférencier nous montra 

intervenue 

a Oie ang! 
e, puis ir 

laise qui 

lumen! nécessaire, car toujours l»i 

Los ditflealtés que l'on rencontrera au cours de 
fa campagne proic'ée ne sont pas aussi Bèrieux 
qu'on l'iuvoqua, lea hovae n'ont point d'armée et 
ne pourront qu'opposer une résistance dén-

Sur la question de rapporta. Il déclare qie Ma-

dets,. 
l'élevage dea bœuf!. 
" pas chère et qmnd des liose avisés »jàn\ de l'argent i leur 

oiiront a'impltu'er ilaos l'Ile nfricalna.nsierou 
certsios d'obtenir des résultats plia que satUfai. 

réconisela méthole des anglais qui on 
" irda a la disposition des compaitniei 

asiatiques é un intérêt de 4 0|0 
colons du Tonlî; 

liarda a la disposition des 
- '-.tèrêt. 

ipport de l'dO[Ui 

lêrencier après r montré des échu 

s prompts et énergique. 11 

Coup de revolver 
Hier, vers sept heures et demie, des Jeunet 

cens jouaient au billard i l'estaminet Kécue, 
rue Bass?,5>. Survint un nommé W.. Victor, 
qui fortement pris de boiBBon, se mit Aie 

is de Nantes. 12. 
nn*. lA.ans, est >. 
27 fcTrRr 4 une I k 

il de souliers en t^B 

isala si noua | N e m u fftehona j a i u a f a 
voulons devenir vieux ; Fontanelle, le 
vaut le plus aimible du X VIII' siècle, n'eut 
jamais le moindre accès d» colère; aussi 
vécutdl c e ' 
de la bile e 
'e caractère en faisant de* t*mps 
une cura avec les Pilules Sui tes . 

LE WORD 
Suicide & Lewarde 

Madame Adelaile Langrand, c'est jatéa 
ans un puits, hier & U heures 1̂ 2 du matin. 
letté femme était en instance de divorce. 

parties du 1 
pendant n'inspire aucune inquiétude. 

Wlsr^ehfM. — Il y a quelques jours. 

vache appartenant i M. Emile (îliuenr, 
lorsque celle-ci, effrayée par le tramway do 
Wrgnebies à Fourmies, prit peur et partit A 
fond de train, renversant son conducteur, 
jul fnt piétiné et ou're de nombreuses contu-
ilons, eût plusieurs côtes cassées. 

M a s s b e a g e . — Heureuse entente. — 
L'hiver rigoureux qm nous avons subi, a 
amené dans las établissements métallurel-
quas du bassin da Maubenge, une crise des 
. lot vives ; et, les mines A feu cont nu n'ont 

Saère travaillé plus de quinze jours le moi» 
ernier. Outre cette perte de tempo, lea ou

vriers d'une importante usine d'Ilautmont, 
" ution 

A la suite de réclamatlone"par pluiieuri 
ouvriers, le directeur les informait a la data 

courant, que l'ancien tarif était 
maintenu. 

Ce tarif donne, parait-Il en résultat comm* 
salaire quotidien, aux premiers chauffeurr, 9 
fr., aux premiers lamine rs, H fr., et ce sa
laire va ensuite en diminuant, suivant le ta

ies aptitudes de l'ouvrier; maie il nn 
descend jamais assez bm pourqoe la moyenun 
dee journées des moindres ouvriers soit infé
rieure A 4 fr. 

Nous sommes heureux d*enrrg:Btrer est 

préjudiciable aux lntérèie de tous. 

PAS-DB-GiLAIS 
A R R A S 

Sociéléi agricoles. — Dana a 1 séance de sasMdl 
Société Centrale du Pas-de Cal.it s adrassi É 

M. Ilibot un vœu réclamant bai iqusmeitla aup-

ioeree coloniaux? 

De son cote, le Cercle Agricole a renouvelé son 

Oat été élus : Président, U. André Evrard ; vice-
rrésidents. MM. Leeoq etBachalet; secrétaire, M. 

" 'l Bien; aecrélaira-adjoint, H. Frasçoln 
trésorier. M. Godin ; blbliolbécaiic-archat 
I. J. Ueconuinek. 

, hubitant la e ) deSalomé. mouleua 
la foese n* 12 des mines de Lans, 1 

gaache écrasée en descendant d'un plan incliné. 
— Le bal organisé par la Société rémiblicaiee 

d'instruction du cinloa de Bethane dans les saleupi 
de ls mairie a eu lieu samedi soir avec ur. plein 
succèi. Affluents très grande ; remarqués MM. 14. 

adjointe s 

leltw. Saiona décoré» e 

Leg llois. maire 1 
néral, D««uinsa et 
teax, J. Sonia. Maillai 

Beaucoup de jo 
•;.n'it ; orcbeatre d 
igô par M. Pf"" 

chef de la musique municipale des sape.i 

beauroup d'entrain et de galteV 
du matin. Nos félicitations at>, 

dévoué président de la Sociale d'instruction, Mo 

ahieu, conaeiUsr aânéral, Df̂ ulnea et Avariant, 
R-eax, J. Saais. Maillant, con-

etc. JJnaucoup de jolies lof. ' 
avec [,'oAt ; orcbeatre de 30 

blleuent dirigé pu M. Philippe*. 
laïque munlcii '* 

piera ; buffet fort bien garni 

L membres du c 

i 14.16 à 16 00; 
nefit» â 9.00; rew IHM s. w.'oo, Seigle 
H) à 10.35; Seourgeon 0.01) àg.aû ; pommes de 
e 9.00 à 13.00 ; beurra S.60 a 2.80 ; œufs 1.60. 

Kevaebol le vagabond, Agé 1 

CALA» 

L'Of/ijiet vient de promnlgaer une loi qui. suivantes : 
intéressé an plus haut point les voyageurs ire période. — Du 1er mars an 30 avril, è la suite desquelles ls grain incriminé pouvait ' gion su frère de W.. 
A la commiuaion. VoiJ ies tcimss de cette — V Des manœuvres décadré de bataillon ; """ 
loi. 

Le monument des Bourgeois de Calait 
L'inauguration du monument d'e Bour

geois de Calait eat fixée aux 2 et 3 juin pro
chain. , , , 

renoncé a le placer sur 00 piéieataf* 

I piimitif. 

La dernier allées 

La même s 

1 M du Cois de 

- i - Dea manœuvres de cadre dehataiUon « « «vjéà i seni^mit ioa . w . Victor sorUt alors et ramena b entât L " ^ T i ï i . 1 ! «Sdnits r7ar Eustacha 
d'nne d-rée de i jour .usue l l e s asslateront ^ u f S ^ r l S l U . . ' . , a l p n * U i don. \ T r r t w M ! r C e l . ï ™ t r° i8 i,éra? i n d l V l d U ' ï S ' - P e r S ï i l n f r a î d i i 1 ï & M t T S l 
tous les offîcien de cadre du bataillon. .^ll^ZtJ^iSd .Xt* « T " P " 1 0 ^ • • » • , ils provoquèrent A nouveau les eunes gens . °IÎ7:„ %«i n'Auiatam. Eustacha et laï tous les offîcieri de cadre dû bataillon. 'uiaasularaèîal^ÏÏ^ empanauce «vu. ; I [ § p r O T O q n e i # B t à nouveiu les jeûnas gens 

a» Une niinànTre de cadres da régiment j , VeuiUes, Itoneienr le Direeûsr, insérer oette i <\*U impaUeotée, sortirent acoompaf nés d' 
A lafnelle prendront lettre et recevoir l'assurance de nu parfaite eousi* : autre consommateur. b las l aa i^es l rM. ï i :

M M i . . . t . io'onlTnTrèT^a'eÙl... 
enés à aue'oa plaeiaars auleons de lomnwea; ; £"» : to • o I o V 1 ' 3 e h * f 8 ^ t t »»» U o > « " ' û * r , , l 0 D 

aéaeauiree ou Toyaseara ssvoir : , P11***"*•iu ordonnances et 2 eondjutenra. 
S'il eagil d'ippoiahmsate fties pour las saisiras I 2# pernods. — Du 1er mai su aOjnUlet. — 

ni lear t^al dus Jurant ait mois antérieurs à la J ' L>«' maniBuvresà double aeAioad'unadurée , 
éeetaraiiea de la liquidation judiciaire ou de la ( r s an Jour, une fais par qulniaine, en ptin-i * ** mir* J f t a 

iaïuiu. dpi le lac • • " * ' '*' <anr las Uouoaaidaila 
» e-û, a sait de tenUsai ave^iiaeaeUea aaiouAea gtVnsnn inrapannasaj 

__ Voi d;Aaglet#rre. Euatache et T 2 
oourgeois sont pieds nus, en chemise-et m 

Apeinodans la rue, W. Marcel tirs 
poche un_ revolver dont ii pressa la détente : u ^ K r a ^ t ^ q ^ w 

t peuvent se Wictterde ne pas a 
j Deux agents d* polios ont immédiatement 

ouvert une enquête. 

Ce projet ne plaiaait qu,e tout juste aux. 
• le Cafts rrai<se voyaient hundnèsj 

Tïp-.rttton fin monsjrjaent. Il aénf 

1 

I 

Brnxel.es
is.it
Cal.it

